
Zeitschrift: Bulletin pédagogique : organe de la Société fribourgeoise d'éducation et
du Musée pédagogique

Herausgeber: Société fribourgeoise d'éducation

Band: 48 (1919)

Heft: 9

Rubrik: Les données incompatibles dans les problèmes de géométrie

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 125 -
tout spécialement à la formation professionnelle. La liberté plus
grande qui serait laissée aux élèves-maîtres serait la pierre de touche
servant à éprouver les caractères et à séparer la gangue du métal.
Elle permettrait de détourner de la carrière de l'enseignement les
natures faibles et d'éliminer à temps certains sujets qui réussissent
parfois à se faufiler dans nos rangs pour jeter le discrédit et la honte
sur notre corporation. X.

Les données incompatibles dans les problèmes de géométrie

Si l'on peut supposer des nombres quelconques pour les dimensions

d'un triangle ou d'un rectangle dans les exercices sur le calcul
des superficies, il n'en est pas de même pour les mesures de certaines
lignes dans d'autres figures géométriques.

Il y a quelques jours, j'ai eu sous les yeux les deux problèmes
suivants :

10 Un octogone régulier a un côté de 1,4 m. et un apothème
de 1,2 m. Quelle est sa surface

2° Un hexagone régulier a une surface de 24 dm*. Quelle est
la longueur du côté sachant que l'apothème est de 4 dm

11 est visible que les données du premier problème ne concordent
pas, car, dans aucun octogone régulier dont le côté a 1,4 m.,
l'apothème ne peut mesurer 1,2 m., par la raison bien simple que
l'apothème, dans ce polygone, est toujours plus grand que le côté.

Les données sont donc incompatibles.
Pour le second, l'auteur du problème attend évidemment de ses

élèves la solution suivante :

Comme on trouve la superficie d'un polygone régulier en
multipliant le périmètre par la moitié de l'apothème, on aura le
périmètre en divisant la surface par la moitié de l'apothème. Le
périmètre mesurera donc autant de dm. qu'il y a de fois 2 dm8 dans
24 dm2., soit 12 dm. L'hexagone régulier ayant six côtés égaux, chaque
côté aura le 1/6 de 12 dm., soit 2 dm.

Si nous ne poussons pas l'examen plus loin, il semble que la
réponse peut être admise; mais si nous remarquons que chacun des

triangles de l'hexagone régulier est un triangle équilatéral et que dans
ce triangle le côté mesure 2 dm. et la hauteur 4 dm., la réponse doit
être rejetée, car dans un triangle équilatéral la hauteur est toujours
plus petite que le côté.

Les données, ici encore, sont fausses ou du moins incompatibles.
Sachant qu'on peut calculer la base d'un triangle en connaissant

son aire et sa hauteur, l'auteur a cru pouvoir assimiler à ce genre de

problèmes ceux qui sont énoncés ci-dessus. Il a oublié que pour les

polygones réguliers, polygones qu'on peut inscrire dans un cercle, il
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y a autre chose à observer. Entre le côté et l'apothème, il y a une
relation que déjà nous fait entrevoir le théorème : Dans un même
cercle ou dans des cercles égaux, de deux cordes inégales la plus
grande est la plus rapprochée du centre. Si nous inscrivons dans
des cercles égaux des polygones réguliers d'un nombre de côtés de

plus en plus grand, le côté diminue et l'apothème augmente.
Il y a mieux encore : le triangle rectangle formé par le rayon,

l'apothème et la moitié du côté, nous montre que le côté et
l'apothème sont fonction l'un de l'autre, on ne peut donc pas prendre
pour les deux des valeurs arbitraires ; si l'on adopte une valeur
quelconque pour l'un, celle de l'autre est donnée par le calcul.

Je terminerai ce petit article par quelques directions pour les
instituteurs qui voudraient composer, à l'intention de leurs élèves,
des problèmes de géométrie du genre de ceux qui sont signalés plus
haut. Il est inutile de se creuser la tête pour reconstituer des formules
oubliées, on les trouve dans les livres.

Vous avez entre les mains les tables de logarithmes à cinq
décimales par Dupuis,- servez-vous des formules de géométrie qui
sont données dans ce petit livre à la page 186 et aux suivantes.

Si le côté de votre octogone a 1,4 m., vous calculerez l'apothème
ou le rayon du cercle inscrit, ce qui est la même chose, au moyen de
la formule :

r |a (l yj) ^ (1 + 1,41421) 0,7 X 2,41421 1,689947.

L'apothème megure donc 1,69 m. à 1 mm. près, ce qui est
suffisant.

Si l'octogone a un apothème de 1,2 m., vous écrirez :

L2 | a (1 + yî)
2,4 a (l + y7)

2,4 (l/$T— l) _
2,4 (1/2"— 12,4

2,4(1,41421 — 1)

i + y2 (1/2 + 1)(1/2-1) 2-1
2,4 X 0,41421 0,994104.

Le côté mesure 0,994 m. à 1 mm. près.
Vous pourriez aussi dessiner le polygone à une échelle donnée et

prendre les mesures sur cette figure. Ce serait le plus souvent suffisant

dans la pratique. -1. A.EBISCHER.
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